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CORRESPON DANCES

St-Pötersbourg, 10 aout.

Quoique la Russie soit absorbee par une grande question politique, celle de l'a-
bolitiou du servage, eile ne neglige cependant pas son Organisation militaire.

D'abord les immenses entreprises industrielles qui se fönt de toutes parts, chemins

de fer et canaux, ont bien leur cöte militaire et joueront, dans les guerres futures

un grand role. L'atni et l'ennemi du militaire russe ce sont les vastes distances

i|ii'embrassent les Operations sur son territoire; ami, en ce sens que ces

distances protegent la Russie contre les entreprises de Tennemi, preuve en soient la

campagne de 1812 et celle de la recente guerre d'Orient; ennemi, en ce sens

qu'elles paralyseut aussi les mouvements des armöes russes. Or nos chemins de

fer et nos canaux vont remedier pour nous a cet inconvönient, et faciliter plus que

pour tout autre Etat notre defensive el notre offensive. Les chemins de fer et les

telegraphes, bien organises, doubleront la force defensive de la Russie surtout

avec Tappui de fortifications aux points stratögiques et d'observation. C'est aussi

ce qu'on est en train d'operer et d'etudier, d'apres des memoires approfondis dont

nos archives d'etat-major sont fort riches. Je vous parlerai une fois de nos

forteresses de nos lignes ferröes et de nos canaux, mais dans une mesure dont vous

comprendrez vous-iuemes et excuserez la reserve.

Pour aujourd'hui, je vous dirai quelques mots des ameliorations apportöes ä

notre armement d'infanterie, sujet qui interesse les militaires de tous les pays et

qui vous oecupe aussi en Suisse, d'apres ce que j'ai lu dans votre feuille. On a

grandement raison de s'en occuper, et les puissances qui n'ont pas encore transformö

leurs fusils sont certainement en inferiorite marquee sur les autres. Or, dans

l'ötat actuel du militaire en Europe, oü Tart est partout en progres, oü les prö-
tendus secrets de la victoire ne sont plus un mystere pour personne la moindre

inferioritö materielle peut contrebalancer les meilleures combinaisons et causer des

desastres. Si les Prussiens, ä la bataille de Mollwitz, durent leur succes aux ba-

guettes de fer de leurs fusils, qui leur peruiettaicnt de charger plus rapidement

qu'avec les baguettes en bois de leurs adversaires, que serait-ce si une bonne infanterie

se trouvait avoir, en face d'une autre, cet avantage de pouvoir faire ses feux de

plus loin et plus justes! La derniere guerre de Crimee a bien prouve ce danger ä la

Russie, et aura certainement pour resultat de faire modifier notre Systeme favori

des grosses masses d'infanterie, datant entr'autres de Souwaroff, Tenergique esca-

ladeur de vos Alpes, et qui, une fois sa direction prise, mettait toute sa confiance

dans la bayonnette, meprisant les petarades, bonnes, disait-il, ä effrayer les läches.

Dejä ä Eylau, devant le terrible eimetiere, les masses de Renningsen, trop
prüfendes, furent cruellement deeimees, elles laisserent öchapper un succes qui eüt ötö

magnifique pour les armes russes et qui tinl, un moment, ä peu de choses. En

Crimee, ä Inkermann entr'autres, on a aussi aecumule Tinfanlerie sur une trop

grande profondeur. On a beau ötre brave et discipline; quand ä 1200 pas de dis-
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lance il pleut dejä sur une brigade ou sur im regiment des balles qui eclaireissent

les rangs, il y a grande chance que avant d'arriver au choc ä la bayonnette cell»'

masse ne soit dömoralisee, car si eile a la conscience de ne pas pouvoir riposter ä

ce feu meurtrier, en ca? de besoin ou meine de capriee, ce sentiuient-lä constitue

dejä uuo inl'eriorite morale qui engendre bientöt l'införiorile physique. II laut dorn:

pour qu'il y ait egalite dans les conditions et les ressources de la lulle, egalite
reelle et nun relative. c'est-ä-dire que chacun des adversaires ait un armement,
une Organisation, un Systeme, qui. mis au service de Tun oü de l'autre camp, de

l'une ou de l'autre tactique puisse procurer des avantages Äquivalents ä ceux dont

l'adversaire dispose. Bien souvent dans un combat, un fusil n'a pas servi davantage

ä un fantassin qu'une bonne pique. Mais si vous aviez donne ä ce möme
fantassin une pique au lieu de son fusil, pour lutter conlre des ennemis pouvant faire

des feux ä leur gre, il n'eüt, sans doute, rien fait qui vaille el aurait öle btittu,
dejä avant d'etre ä portee du fusil de l'ennemi. J'en conclus que, malgre los

differences de tactique et de tradition de combat, il faut que l'armement des troupes
soit chez toulcs les nations ä la möme hauteur, et que consequemmenl, on fait

bien, du moment qu'une puissance a introduit les fusils et les canons rayes, de les

iulroduire dans toutes les armees, meine dans celles qui n'ont que peu de

confiance, en realite, dans ce perfectionnement du tir comme ölement serieux de

succes.

C'est lä ce qu'on a compris on Russie. On n'y est pas tres amoureux des manosu-

vres ä l'ordre mince, mais l'empereur Nicolas ne voulut pas rester en arriere des

aulres puissances. 11 voulut avoir un corps de troupes d'infanterie armee de carabines

de precision, et chargea le gönöral Ramsay, homme des plus capables ä cet

endroit, de proceder ä sa formation. Neuf bataillons furent formös et choisis parmi

I'elite des autres. Mais depuis la guerre d'Orient Tarme de pröcision s'est popula-
risee et Ton compte aujourd'hui 50,000 hommes, soit 45 bataillons munis de

bonnes carabines. Sur ces 45 bataillons il y a 4 bataillons-modeles, destinös ä Te-

mulation et ä l'instruction des autres; 3 bataillons au corps des gardes, 3 aux

grenadiers, 18 au ö"" corps d'armee. .7 ä l'armee du Caucase, 10 en Finlande.

L'effectif d'un bataillon de carabiniers est de 30 officiers, dont deux d'etat-major.
90 sous-officiers. 21 tambours et trompettes. 820 soldats, 89 non-cotnbattants et

31 chevaux en tout 1050 hommes.

En outre une augmentation de l'effectif des armes rayees gil dans l'organisation
de la compagnie des carabiniers. ou 5me compagnie attachee ä chaque quatre
compagnies. ce qui fait un bataillon par regiment. L'empereur Nicolas avait dejä

d'apres le Systeme autrichien introduit 6 carabiniers par compagnie d'infanterie :

puis on les augmenta peuä peu jusqu'ä 12, 18, 24, qui forment aujourd'hui cette

5"" compagnie. Ce ne sont, sans doute pas des tireurs comparables aux vötres

ni ä ceux que j'ai eu le plaisir de voir ä la helle fete du tir federal de Berne l'annee

derniere. mais ils ne tirenl pas trop mal el fem chaque jour des progres dans le

maniement de leur arme. On prend pour ces carabiniers les meilleurs tireurs des
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bataillons et pour les recrues de 45 bataillons ou choisit des jeunes gens habiluös

ä la chasse et ä la vie des foröts, classe fort nombreuse en Russie. Du reste une

ecole de tir a ete fondee ä Zarskoje-Selo, ä peu [trös sur le, modele de celle de

Vincennes, oü l'on forme des instructeurs et des sous-inslructeurs pour celte specialis.

L'Empereur s'interesse particulierement ä eet etablissement et Ta dejä visite

plusieurs fois.

Vous vous rappele/., sans doute. qu'on avait remarque ä Paris, en 1855, que des

caissons de cartouches ramenös de Crimöe avaient leurs balles perforees en divers

sens et en forme de galeries d'une largeur de 2 ä 3 millimetres. Un savant russe

celöbre entoinologiste M. Victor Gvanovitch Motchoulskii, a publie sur ce sujet

un memoire fori interessant, dans lequel il deinontre que cette Perforation est due

ä la larve d'un insecte connu sous le nom dUrocerus juvencus, röpandu en

Allemagne et en France oüildevaste les forels de sapins, mais non en Russie. Celle

larve avait ete apportee de France dans le bois möme des caissons.

Les galeries pratiquöes dans le plomb ötaient dues non « un gont particulier de

liusecte pour ce metal, car il ne le mangeait pas, mais ä un rongement commun ä

tous ces petits etres pour acconiplir leurs metamorphose;-.

Depuis longtemps on se plaignait des restrictions apportees ä Tentröe el au Service

dans la garde. On ne pouvait y ötre admis que de l'äge de 17 ä 20 aus. Par

une ordonnance röcente, l'Empereur a decide que les jeunes gentilshommes pourraient

y entrer des l'äge de 16 ans, comme cadets et y rester iudefiniment. Les

aspirants qui auront termine leurs etudes dans les universites et institutions y assi-

milees, seront dispenses de Texamen exige ä Tentröe dans la garde et n'auronl ä

subir qu'un examen sur les sciences militaires quand ils passeront officiers. Les

exigences seront les meines pour la vieille garde que pour la jeune, sauf que pour
la premiere il faudra un succes de plus.

Les ecoles militaires et la garde impöriale viennent de rentrer de leurs camps de

Peterhoffet de Krasnoie-Selo. aprös avoir manunivre pendant quelques jours entre

Krasno'iö-Sölo et Ropsha eu presence de l'Empereur. Une partie des soldals de la

garde va etre maintenant employee ä la construction d'un chemin de fer de Krasnoie-

Selo lieu habituel de leur campement d'öte, jusqu'ä une des stations intermö-
diaires du chemin de fer Peterhoff, de sorte que le camp sera relie par une voie ferree

ä la capitale et ä la residence d'ete de l'Empereur. Ces travaux auxquels on emploie
les soldats sont assez communs en Russie. On en tire trois bons avantages qui

sont: 1° Maintien d'une salutaire activitö chez la troupe; 2° Instruction du soldat

dans les travaux de terrassement, si utiles en campagne: 3° Enfin, grande economic

pour TEtat.

Une des grandes plaies de notre militaire est notre administration en general, et
celle surtout des contrees eloignees. La prevarication y est un peche d'habitude, si

bien qu'elle a presque passe dans les moeurs et que maints officiers s'en fönt gloire.
Dans le Caucase, le Kasnokradstro, comme on appel le cette vertu en russe est

presque une leuvre meriloire, et de lä proviennenl souvent ces bullelins et ces
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rapports exagöres oü l'on grossit les effectifs pour grossir les bourses. Mais dejä dans

la guerre de Crimee, l'Empereur a fermemenl resolu d'y mettre ordre. Dernieretnent

un capitaine de la demi-brigade d'Odessa, nomme B a öle condamnö ä la

degradation et ä servir comme simple soldat, pour avoir aeeepte du proprietaire
d'un bätiment öchouö, du vin et du rhum, etc., en fraude des droits. Ce sera, il
faul Tesperer, une salutaire lecon.

Nous ne manquons pas, en Russie, de bonnes publications militaires; mais une

publication nouvellement creee vient se placer au premier rang. C'est le Recueil

militaire, redige parle colonel d'etat-major Anitchkoff, le meme qui acte envoye
l'annee derniere en France el en Algerie, pour etudier l'administration militaire de

ce pays. Les premieres livraisons du Recueil offrent une lecture tres variee et aussi

instruetive qu'intöressante. Outre des ecrits speciaux sur les differentes branches de

l'art, il y a des peintures de moeurs militaires qui ont un cachet russe tout
particulier. L'etude et la eulture des goüts releves y sont hautement recommandees

comme les meilleurs ölöments propres ä faire un officier distingue. On aime ä voir
ces efforts tendant ä placer la carriöre des armes dans un champ plus intellectuel

et plus esthetique que celui oü tant de gens trop matöriels la continent mal ä

propos.

Camp de Neuenkirchen, 1" octobre 1858.

Le camp ou plutöt les camps, car on campait ä Neuenkirchen et ä Ternitz, ont

ete leves hier, aprös trois mois de söjour. On peut certainement compter cette ecole

de campagne au nombre des plus profitables pour les troupes autrichiennes depuis

celles du marechal Radetzky en Italie.

Aujourd'hui les camps de manceuvres sont ä la mode en Europe. On campe oü

Ton campait naguöre, ä Varsovie et Krasnoje en Russie, ä Augsbourg en Baviere,
ä Nordslemmen en Hanovre, ä Chälons en France, ä Luziensteig en Suisse, ä

Neuenkirchen en Autriche, sans compter les nombreuses revues et inspections federales

en Allemagne, ä Berlin, Luxembourg, Dresde, Mayence, Mannheim, etc.

Une chose assez remarquable, c'est que dans tous ces camps domine ä peu pres
le möme Systeme d'iustruction; le but est parlout le möme : former les officiers

generaux et d'ötat-major ä l'emploi strategique et tactique des masses. Quant aux

soldats el aux officiers subalternes, ils apprennent surtout ä supporter ou ä con-
tourner les fatigues et les difficultes du service de campagne. Ils y prennent ce

savoir-faire du bivouac, du cantonnement, del'approvisionnementqui ne s'aequiert

que parla pratique et qu'on ne trouve dans aucun reglement ni dans aucune ecole

du monde.

Le camp de Neuenkirchen n'a nöglige aucune branche de l'instruction militaire.

Pendant les premiers lemps, la troupe a ötö exercöe ä repöter Tecole de soldat, de

bataillon, d'escadron, de batterie, de regiment. Le dernier mois a surtout ete con-
sacre au lir ä la eible, aux manoeuvres de division et de campagne. Une particu-
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